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Piquées à vif. Tatouer la peau de fils chez les
artistes brodeuses contemporaines
Sarra Mezhoud

PLAN

Piquer et marquer ou la subversion des gestes
Tatouer le tissu / broder la peau ou la transgression des supports
« Broderie is the New Tatouage? » ou le transfert des médiums

TEXTE

Bro der la peau pour mar quer le corps im mua ble ment, les ré cits de
voya geurs eu ro péens dé crivent dès le XVIII  siècle cette pra tique en
usant de l’ana lo gie entre une tech nique et un mé dium fa mi lier –  la
bro de rie  – afin d’ap pré hen der une or ne men ta tion cor po relle in con‐ 
nue, le ta touage des groupes de peuples si bé riens et inuits  : «  ils se
font coudre la peau du front, des joues et du men ton, en forme de
bro de rie, avec du fil teint de graisse noire […]  ; et se font ainsi, des
or ne ments qui ne s’ef facent ja mais 1.  » Le «  ta touage sous- 
épidermique 2  » ou «  ta touage des Es qui maux 3  » est, aux XIX  et XX

siècles, ainsi clas si fié dans les écrits scien ti fiques eu ro péens d’an‐ 
thro po lo gie ra ciale qui, re pre nant ces pre mières des crip tions eu ro‐ 
péennes ar chaïques, tentent d’in ven to rier les tech niques de ta touage
à tra vers le monde et les époques. Oc cul tée lors de la co lo ni sa tion,
cette pra tique du skin- stitched tat too ou ta touage cousu est au‐ 
jourd’hui, dans un pro ces sus de « dé co lo ni sa tion de l’art par l’art 4  »,
consi dé rée comme un hé ri tage mné mo nique par les groupes inuits et
plus par ti cu liè re ment par les femmes qui se ré ap pro prient ce geste
ma tri li néaire et le trans mettent :
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Tu dois coudre comme si tu fai sais un our let. Tu fais un point et tu
pinces la peau, puis tu ap puies pour que la suie reste. Ça donne une
ligne claire avec des pe tits points. […] c’est un tra vail de cou ture très
long. Tu as deux ma nières d’en crer la peau : soit tu fais pas ser le fil
sous la peau et tu le re tires, soit tu fais pas ser le fil sous la peau et tu
le laisses pour rir à la ci ca tri sa tion 5.
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L’ai guille et le fil for mant des points en pi quant la ma tière pour orner
sa sur face, le temps long et la ma tri li néa ri té de la trans mis sion du
geste, au tant d’élé ments du ta touage cousu qui font écho à la pra‐ 
tique de la bro de rie en Oc ci dent et in vitent à in ter ro ger de ma nière
croi sée le geste de la bro deuse et celui de la ta toueuse dans le
contexte choi si de la pra tique ar tis tique fé mi nine contem po raine.
De puis les an nées 1990, un re tour aux tra vaux d’ar ti sa nat et à la ma‐ 
nua li té se jouent dans l’art contem po rain 6, fa vo ri sant une place de
choix aux tra vaux d’ai guilles, ainsi qu’au re tour de la bro de rie pré‐ 
sente sur la scène ar tis tique dès la fin des an nées 1960, où des ar‐ 
tistes femmes in ves tissent cette pra tique liée à la fé mi ni té de puis des
siècles et à sa sou mis sion par la culture pa triar cale. Elles font de ce
mé dium un ins tru ment de li bé ra tion et une arme de ré sis tance ar tis‐ 
tique sub ver sive afin de re ven di quer leur iden ti té de femme et d’ar‐ 
tiste in vi tant, dès les an nées 1980, à écrire une his toire de la bro de rie
in dis so ciable de l’his toire des femmes 7. L’ou vrage de l’his to rienne de
l’art fé mi niste Ros zi ka Par ker in ti tu lé The Sub ver sive Stitch: Em broi‐ 
de ry and the Ma king of the Fe mi nine 8, en érige les grilles de lec tures
gen rées et est en core de vi gueur lors qu’il s’agit d’ap pré hen der la bro‐ 
de rie en tant que mé dium ar tis tique contem po rain.

2

Aline Brant, Eliza Ben nett, Ellen Greene et Ni cole Tran Ba Vang, sont
des ar tistes 9 de dif fé rents ho ri zons pré sentes sur les scènes ar tis‐ 
tiques de puis les an nées 1990 et qui ne consi dèrent pas la bro de rie
comme «  mé dium fé mi niste de niche 10  ». Bré si lienne, Bri tan nique,
États- unienne et Fran çaise, elles ne li mitent pas leur pra tique à un
mé dium ar tis tique et uti lisent la bro de rie, les tra vaux d’ai guilles, la
pho to gra phie, la pein ture, le col lage, la vidéo ou en core l’art cor po rel.
Bro dant des mo tifs de ta touages sur du tissu (Ellen Greene, Em broi‐ 
de red Work, 2018) ou bro dant la peau (Eliza Ben nett, A woman’s work
is never done, 2012-2014, Ni cole Tran Ba Vang, Série au tomne hiver
2003/2004, 2003), sur bro dant des pho to gra phies de corps ta toués
(Aline Brant, Foto e Bor da do, 2018) ou ta touant le corps de fils (Isa belle
Bis son Mau duit, Les Ta toués, 2014) elles percent, trouent, per forent et
pho to gra phient une sur face mou vante et chan geante (tissu et peau)
en consi dé rant la bro de rie et le ta touage comme des mé diums ar tis‐ 
tiques qu’elles font dia lo guer par la sub ver sion, la trans gres sion et le
trans fert des gestes, des sup ports et des mé diums in hé rents à la bro‐ 
de rie et au ta touage qu’elles in ter pé nètrent. In ves ti guant leurs in ten ‐
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tions et leurs pro ces sus créa tifs, la ré flexion qui va suivre se construit
à par tir d’en tre tiens ré cents menés au près de ces ar tistes à pro pos de
leur rap port au ta touage qu’elles ne pra tiquent pas ou peu, de leur
concep tion de la bro de rie au prisme des fé mi ni tés et des fé mi nismes
et de leur ap proche in ter mé diale des mé diums 11, ma tières, sup ports,
sur faces et gestes ar tis tiques que re vêtent de puis les an nées 1970
l’ac tion de bro der et celle de ta touer.

Pi quer et mar quer ou la sub ver ‐
sion des gestes
Pour Ca rine Kool, la bro de rie s’ori gine des ta touages 12. Une en lu mi‐ 
nure d’une édi tion de la fin du XV  siècle du Livre des voyages de Marco
Polo donne à voir l’une des pre mières re pré sen ta tions d’or ne ments
cor po rels s’ap pa ren tant aux ta touages  : des en tre lacs et des vo lutes
sont étran ge ment re pré sen tés de cou leur or sur les corps « des ha bi‐ 
tants de Cau gi gu 13  ». L’his to rien de l’art Denis Bruna re marque que
« le peintre uti lise de l’or, le même qu’il em ploie pour […] sou li gner le
bord d’un vê te ment 14 » là où s’exerce tra di tion nel le ment la bro de rie,
bor der et bro der ayant pro ba ble ment la même ra cine éty mo lo‐ 
gique 15. Par l’image, le ta touage est alors as si mi lé à une bro de rie de
peau comme la tra duc tion d’Henry Yule le confirme dans l’édi tion des
voyages de Marco Polo de 1903 : « Toute la po pu la tion [de Cau gi gu] a
la peau mar quée à l’ai guille de mo tifs […] exé cu tés de telle ma nière
qu’ils ne peuvent ja mais être ef fa cés. […] ceux qui ont la plus grande
quan ti té de cette bro de rie sont consi dé rés avec la plus grande ad mi‐ 
ra tion 16. » Ainsi l’ana lo gie pos sible entre bro de rie et ta touage est- elle
ins ti tuée.
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La bro de rie sug gère à la fois le pro cé dé tech nique et l’ou vrage fini, un
tra vail d’em bel lis se ment par l’or ne men ta tion exé cu té, dans un temps
long, à la main ou à la ma chine. Bro der consiste à pi quer et per cer à
l’aide d’une ai guille, une sur face souple (cuir, ca ne vas ou tissu) mar‐ 
quée d’un des sin pré pa ra toire pour le re cou vrir d’une jux ta po si tion de
fils for mant un point, une marque ré pé tée selon une pro gres sion
mul ti di rec tion nelle du geste. Le ta touage quant à lui est une marque,
ins crip tion ou des sin in dé lé bile et per ma nent réa li sé par l’in tro duc‐ 
tion de di verses ma tières co lo rantes et no tam ment d’encre dans
l’épais seur du derme au moyen d’une ai guille ma nuelle ou d’un fais ‐
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ceau d’ai guilles mé ca niques. Ta touer, c’est pi quer par ré pé ti tion des
points sur la sur face cor po relle vi vante selon un geste qui suit les
mul tiples di rec tions d’un des sin préa la ble ment trans fé ré sur la peau à
l’aide d’un calque sur pa pier car bone ap pe lé sten cil 17. Des si ner, pi quer
per cer, faire pé né trer une ma tière (fil et encre) dans un sup port (tissu
et peau), les gestes bro der et ta touer s’ar ti culent dans la ré pé ti tion de
points fai sant ap pa raître sur la sur face une marque vi suelle, «  le
temps et la ré pé ti tion des marques [étant] des élé ments com muns au
ta touage et à la bro de rie 18 », re marque Ellen Greene. Par la marque,
bro de rie et ta touages sont des tra vaux d’ai guille qui com plètent une
ma tière té gu men taire ini tiale et la mettent en œuvre par l’or ne‐ 
ment 19. La no tion d’or ne men ta tion est aussi com mune à la bro de rie
et au ta touage dans le sens où ils sont des ajouts sym bo liques et dé‐ 
co ra tifs à un sup port pré exis tant. De plus, l’his toire de l’or ne ment
met en avant leurs ori gines croi sées. Au XIX  siècle, l’ob ses sion pour la
dé cou verte des ori gines de l’art fait res sur gir la ques tion de l’or ne‐ 
ment. Le be soin de se parer par l’or ne men ta tion de la peau ou du
tissu qui la re couvre est alors dé crit comme le pre mier geste ar tis‐ 
tique. Les in ter ro ga tions de Gott fried Sem per par exemple, sur la pri‐ 
mau té de l’or ne men ta tion cor po relle ou tex tile mettent en avant les
liens per ma nents entre le tissu et la peau, la bro de rie et le ta touage :

e

Les or ne ments qui fi gurent sur la peau […] sont faits de fils peints ou
ta toués qui se croisent dans de nom breux en tre lacs et spires et al ‐
ternent avec des lignes droites. Ces lignes nous ra mènent ainsi, dans
le même temps, au fil comme élé ment li néaire de la sur face tex tile.
[…] Nous ne sa vons pas vrai ment si les traits et en tre lacs […] ta toués
[…] sont la pra tique la plus an cienne dans l’art de l’or ne ment. […] Et il
ne fait aucun doute que l’art tex tile [est l’une des] pre mières tech ‐
niques dans les quelles, à côté de la fi na li té pour sui vie, l’as pi ra tion à
l’em bel lis se ment s’est ex pri mée par […] les or ne men ta tions 20.

L’or ne ment cultive une re la tion com plexe avec l’his toire de l’art qui le
relie vo lon tiers à un ar ti fice su per flu agré men tant une œuvre plu tôt
qu’à une forme d’art à part en tière. Le ca rac tère or ne men tal as so cié à
la bro de rie et au ta touage leur confère un sta tut d’ar ti sa nat, d’art mi‐
neur ou d’ob jets an thro po lo giques long temps mé pri sés par les ins ti‐ 
tu tions. Il est alors per ti nent de noter que leur pre mière lé gi ti ma tion
ar tis tique et ins ti tu tion nelle a, elle aussi, lieu si mul ta né ment dans les
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an nées 1970 par le biais des scènes al ter na tives où les ar tistes vont en
faire des mé diums ar tis tiques sub ver sifs à des fins de re ven di ca tions
iden ti taires.

À la fin des an nées 1960, les mou ve ments so ciaux re grou pant les ré‐ 
vo lu tions sexuelles, les pré mices des cultures LGBT QIA+ et les dif fé‐ 
rentes luttes fé mi nistes pro clament une op po si tion una nime à l’en‐ 
contre de la so cié té pa triar cale hé té ro nor mée et un ob jec tif com mun
de li bé ra tion du corps. Les hip pies, par exemple, érigent les pièces de
vê te ments bro dés en signe de rejet du ma té ria lisme et les punks font
du ta touage un sym bole d’in sou mis sion ; ils prônent ainsi « un nou vel
ima gi naire du corps en signe de ral lie ment 21 » par son mar quage. Au
même mo ment, les scènes ar tis tiques al ter na tives ex pé ri mentent et
puisent leur créa ti vi té dans les formes ar tis tiques de ces sous- 
cultures et contre- cultures.

7

Dans le der nier cha pitre de son ou vrage The Sub ver sive Stitch: Em‐ 
broi de ry and the Ma king of the Fe mi nine, in ti tu lé « A Na tu ral ly Re vo lu‐ 
tio na ry Art? », Ros zi ka Par ker met en évi dence cette ap pro pria tion de
la bro de rie par des ar tistes femmes fé mi nistes (ou non) comme mé‐ 
dium ar tis tique sub ver sif par ti ci pant de la re ven di ca tion de l’iden ti té
fé mi nine, de sa re dé fi ni tion et du sta tut de femme ar tiste par l’in tro‐ 
duc tion d’un art jugé mi neur dans le do maine de l’art contem po rain.
Tra di tion nel le ment, la bro de rie est pen sée comme une ac ti vi té ré ser‐ 
vée aux femmes fa vo ri sant «  leur sen si bi li té fé mi nine ins tinc tive 22  »
et ser vant la trans mis sion de va leurs pa triar cales (tra vail do mes tique
et chaste, dé li cat et mi nu tieux, ré pé ti tif et long, ma nuel et non in tel‐ 
lec tuel) de mères en filles lors de la réa li sa tion du trous seau les main‐ 
te nant dans une po si tion de sou mis sion. S’em pa rant de ce stig mate
tra di tion nel les ar tistes, comme An nette Mes sa ger 23, le re tournent et
font de la bro de rie un geste ré vo lu tion naire leur per met tant de re‐ 
pen ser l’iden ti té fé mi nine en l’af fir mant par elles- mêmes 24. Pour réa‐ 
li ser Ma col lec tion de pro verbes (1974), An nette Mes sa ger se res treint à
un geste spé ci fi que ment fé mi nin  : la bro de rie sur mou choirs. Elle le
re tourne par l’ins crip tion de pro verbes mi so gynes comme « Je pense
donc je suce » dont la vio lence contraste avec la dé li ca tesse de l’objet
fini et ainsi opère une sub ver sion du mé dium et pro voque une rup‐ 
ture avec la tra di tion et les va leurs trans mises par la bro de rie tout en
l’ac cep tant comme mé dium por teur d’un hé ri tage fé mi nin 25. Il en va
de même pour le ta touage, quant à lui as so cié en Oc ci dent au corps
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mas cu lin et à la vi ri li té. Dans les an nées 1970 le ta touage connaît un
re nou veau ma jeur qui trouve son apo gée dans les an nées 1990, si gna‐ 
lant le pas sage du ta touage d’une ac ti vi té mar gi nale à un usage plus
conven tion nel im pré gné d’une va leur es thé tique et cultu relle dé fen‐ 
due par une jeune po pu la tion de ta toueurs sou vent issus d’uni ver si tés
ou d’écoles d’art et ayant une ex pé rience des mé dias ar tis tiques tra‐ 
di tion nels dans les quels ils puisent de nou veaux mo tifs et styles plus
per son na li sés pou vant cor res pondre à une plus grande di ver si té des
corps 26. Ainsi, dans les an nées 1970, très peu de femmes sont ta‐ 
touées et le ta touage ap pa raît alors comme un signe de ré ap pro pria‐ 
tion du corps fé mi nin afin de cla mer son éman ci pa tion en ne se fon‐ 
dant pas dans la norme. Les femmes se tournent vers le ta touage
comme pra tique in clu sive pour mettre fin à leur ex clu sion dans la so‐ 
cié té pa triar cale et se construisent une iden ti té par l’em prunt et le
dé tour ne ment du ta touage, com mu né ment as so cié à la mas cu li ni té.
De jeunes ar tistes ta toueuses ima ginent alors le ta touage en signe
d’éman ci pa tion : « J’ai com men cé à ta touer la scène punk nais sante et
sur tout la scène gay, ainsi que les femmes qui s’étaient éman ci pées de
leur vie pas sée et qui vou laient s’af fir mer 27 » ex plique Ruth Mar ten,
pre mière ar tiste ta toueuse exer çant à New York au début des an nées
1970 28. Elle mo bi lise de nou velles ap proches de la pra tique à la fois
es thé tique, dans le choix de nou veaux mo tifs pui sés dans di verses
sources ar tis tiques, de l’illus tra tion aux beaux- arts, afin de s’af fran‐ 
chir de l’ico no gra phie tra di tion nelle des ta touages flashs re pro duc‐ 
tibles à l’in fi ni et ré ser vés aux hommes et des seuls mo tifs « dont dis‐ 
po saient les femmes comme les cœurs, les roses et les pa pillons 29 » ;
et ins ti tu tion nelles en réa li sant des per for mances de ta touages en di‐ 
rect au sein des ins ti tu tions de l’art contem po rain 30. Par ti ci pant à
cette mou vance du fé mi nisme ca rac té ri sée par une ré ap pro pria tion
du corps en contri buant à la po pu la ri té crois sante des ta touages chez
les femmes 31, Ruth Mar ten pro pose aux ins ti tu tions une pra tique fé‐ 
mi nine du ta touage en tant qu’in no va tion ar tis tique et geste éman ci‐ 
pa toire comme les ar tistes qui, pi quées à vif, s’em parent de la bro de‐ 
rie pour ainsi s’af fir mer en tant qu’ar tiste et femme, éri geant la bro‐ 
de rie et le ta touage en mé diums ar tis tiques.

« Toute mo di fi ca tion cor po relle est un acte de contes ta tion face à un
cer tain ordre éta bli, une re ven di ca tion liée à un désir d’ap par te‐ 
nance 32  » rap porte Ni cole Tran Ba Vang, in ter ro gées sur son éven ‐
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tuelle fi lia tion ar tis tique avec An nette Mes sa ger et Tra cey Emin, ces
pion nières sub ver sives dont elle ap pré cie le tra vail. Ellen Greene et
Eliza Ben nett quant à elles, convoquent vo lon tiers le tra vail de Louise
Bour geois  : «  Je suis at ti rée par […] les œuvres en tissu de Louise
Bour geois […] qui met ses luttes per son nelles, son corps et sa vul né‐
ra bi li té émo tion nelle dans ses œuvres. […] Je trouve donc que la na‐ 
ture ra di cale du simple fait de dire la vé ri té sur votre vie en tant
qu’ar tiste fé mi nine consti tue une ré sis tance suf fi sante 33. » De puis les
an nées 2000 les ar tistes contem po raines usant de la bro de rie n’ins‐ 
crivent pas iné luc ta ble ment leur tra vail dans une dé marche de lutte
fé mi niste : « Je n’aime pas trop les éti quettes car elles en ferment et le
fé mi nisme est ac tuel le ment servi à toutes les sauces. On de vrait in‐ 
ven ter un nou veau mot, note Ni cole Tran Ba Vang. De plus, il n’y a pas
un fé mi nisme mais des fé mi nismes et avant d’être fé mi niste je suis
d’abord ar tiste, de plus en plus en ga gée en effet 34. » La bro de rie per‐ 
met de s’ac com plir en tant qu’ar tiste, un geste que l’ap port du ta‐ 
touage et de ses com po santes vient trans gres ser.

Ta touer le tissu / bro der la peau
ou la trans gres sion des sup ports
Sur une lé gère robe de ma riée blanche (fig. 1) et des cols den te lés de
la mode amé ri caine des an nées 1950 et 1960 (fig. 2 et fig. 3), at tri buts
des «  good girls 35  », Ellen Greene brode des cœurs en flam més ou
trans per cés d’une dague, des cru ci fix et tête de Christ cou ron nés
d’épines, des ser pents et des si rènes, des poi gnées de mains sur mon‐ 
tées d’une rose et des ins crip tions cur sives telles que «  F.T.W. 36  ».
L’ico no gra phie tra di tion nelle, old school et vi rile du ta touage de ces
Em broi de red Work vient désor don ner et dé pra ver ces pièces tex tiles
qui ren voient im pli ci te ment à une cer taine culture de la pu re té éta‐ 
blie par le pa triar cat aux États- Unis. S’at tar dant sur les mo tifs bro dés
on re marque que la si rène à la poi trine gé né reuse se mue en Dé dale
et que la fi gure de la pin- up est dé sor mais munie d’une tête d’in‐ 
cube 37.
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Fig. 1

Ellen Greene, Bri dal Gown (série Em broi de red Work), 2018, bro de rie et cire sur fonds de
robe vin tage, 30,5 x 122 cm.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Ellen Greene

http://host.docker.internal/motifs/docannexe/image/965/img-1.jpg
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Fig. 2

Ellen Greene, Re mind Me (série Em broi de red Work), 2018, bro de rie et pein ture acry lique sur
col vin tage, 25,4 x 10,16 cm.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Ellen Greene

http://host.docker.internal/motifs/docannexe/image/965/img-2.jpg
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Fig. 3

Ellen Greene, F.T.W (série Em broi de red Work), 2018, bro de rie et cire sur col vin tage, 20,3 x
45,7 cm.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Ellen Greene

Les ta touages folk lo riques états- uniens créés par et pour les hommes
sont ici trans cen dés par l’ar tiste qui « […] ima gine une ico no gra phie
pour [le] corps fé mi nin qui pour rait mar quer et cé lé brer le di vorce, la
nais sance, le sexe, la mort, le deuil, la nos tal gie et le vieillis se ment au
lieu de la guerre ou de la conquête sexuelle qui consti tuent une
grande par tie du lan gage tra di tion nel du ta touage amé ri cain 38 […] ».
Brodé sur ces pièces de tissu sym bo lique, le ta touage n’est plus dé co‐ 
ra tion mais « une image qui sur git des pro fon deurs de la femme 39 ».
Ellen Greene est «  une femme blanche, d’âge moyen, queer, de la
classe ou vrière, fé mi niste, mère et ar tiste 40 ». Elle ins crit son uti li sa‐ 
tion ar tis tique de la bro de rie, trans mise par sa grand- mère et sa
mère, dans une dé marche po li tique à l’ins tar des ar tistes bro deuses
des an nées 1970. Cou plée à sa ré flexion sur l’ico no gra phie tra di tion‐ 
nelle amé ri caine du ta touage sa dé marche ar tis tique est le re flet de la
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na ture trans gres sive de son corps ta toué et de son es prit, mar gi na li‐ 
sés et si len ciés :

Me faire ta touer a été pour moi un acte très ra di cal de ré ap pro pria ‐
tion [et de sous trac tion au re gard mas cu lin] du corps dans la culture
très op pres sive du Mid west amé ri cain des an nées 1980 où les
normes de genre ri gides et les va leurs chré tiennes de « pu re té » do ‐
mi naient dans la culture po pu laire et la so cié té. […] Lorsque j’ai fait
mon pre mier ta touage à Kan sas City, en 1994, c’était en core un acte
très « dan ge reux », tant mé ta pho ri que ment que phy si que ment. À
l’époque, les sa lons de ta touage ne s’adres saient pas aux femmes au
foyer ou aux pop stars, mais uni que ment aux punks, aux mo tards,
aux sa lopes et aux hors- la-loi. […] Por ter un ta touage si gni fiait que
vous aviez tra ver sé une sorte d’épreuve, que vous aviez dé pas sé la
so cié té conven tion nelle et que vous n’étiez pas une femme « nor ‐
male ». J’ai donc choi si de prendre cette li ber té et de pos sé der mon
corps comme une ex ten sion de mon art 41.

Ellen Greene ex pé ri mente tôt le ta touage en tant que mé dium ar tis‐ 
tique. Dans un pre mier temps, dans une re cherche des codes de
construc tions cultu relles des corps mas cu lins et fé mi nins, elle peint
des mo tifs de ta touage fé mi ni sés sur de longs gants de cuir, mé ta‐ 
phore de la peau du corps fé mi nin mar quée par cette forme d’ex pres‐ 
sion cor po relle rude et mas cu line. Puis, l’ac cor dant à la bro de rie dans
ses tra vaux plus ré cents, la pièce de tissu brodé de ta touage fait ré fé‐ 
rence à l’ins crip tion dans la chair même. Par la trans gres sion des sup‐ 
ports tra di tion nels du ta touage et de la bro de rie, tissu et peau de‐ 
viennent une même « sur face plas tique 42 ».

12

Ap pré hen dés sous toutes leurs cou tures, le tissu est une sur face
souple consti tuée par un as sem blage ré gu lier de fils en tre la cés et tis‐ 
sés, et la peau un or gane de sur face formé de trois types de tis sus 43 ;
«  le tissu est le vê te ment de la peau, la peau, le vê te ment de la
chair 44 ». Tissu et peau en ve loppent, pro tègent et peuvent être ornés
et mar qués. Pen sés dans « une ré ci pro ci té plas tique 45 », ils sont une
sur face ar tis tique où les gestes bro der et ta touer se confondent met‐ 
tant en œuvre le corps de l’ar tiste.

13

Les ma té riaux in di qués sur le car tel de l’œuvre d’Eliza Ben nett in ti tu‐ 
lée A woman’s work is never done sont « chair et fil ». Les pho to gra‐ 
phies donnent à voir la paume d’une main bro dée de fils co lo rés, à

14
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Fig. 4

Eliza Ben nett, A Woman’s Work Is Never Done, 2012-2014, chair, ai guille, pho to gra phies en
cou leur im pres sion nu mé rique.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Eliza Ben nett

l’aide d’une ai guille vi sible qui a percé la couche su pé rieure de la
peau.
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Fig. 5

Eliza Ben nett, A Woman’s Work Is Never Done, 2012-2014, chair, ai guille, pho to gra phies en
cou leur im pres sion nu mé rique.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Eliza Ben nett
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Fig. 6

Eliza Ben nett, A Woman’s Work Is Never Done, 2012-2014, chair, ai guille, pho to gra phies en
cou leur im pres sion nu mé rique.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Eliza Ben nett

Sui vant le ca ne vas formé par les lignes de la main et les plis des pha‐ 
langes la fine bro de rie s’en che vêtre dans le tissu cu ta né ima geant une
main cal leuse usée par le tra vail : « En uti li sant la tech nique de la bro‐ 
de rie, tra di tion nel le ment em ployée pour re pré sen ter la fé mi ni té, et
en l’ap pli quant à l’ex pres sion de son contraire, j’es pé rais re mettre en
ques tion l’idée pré con çue selon la quelle le “tra vail des femmes” est
léger et fa cile 46  » ex plique l’ar tiste. Au- delà d’une dé marche fé mi‐ 
niste, l’ar tiste brode sa peau pour mettre en lu mière les in éga li tés de
classe «  prin ci pal pro blème so cial à abor der dans le do maine des
arts 47 ». Et, dans une ap proche « néo- matérialiste », elle uti lise fré‐ 
quem ment les ou tils de la cou tu rière pour in ter ro ger les rap ports et
no tam ment ceux de l’ar tiste aux choses et « aux élé ments plus in sai‐ 
sis sables comme les re la tions 48  ». Ainsi, n’étant pas ta touée et
avouant ne ja mais avoir en vi sa gé la bro de rie de peau comme un ta‐ 
touage de fil, lors qu’elle est ques tion née sur le ta touage, Eliza Ben nett
in ter roge l’acte d’ins crire dans la chair de l’autre et se de mande

15
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« com bien de per sonnes qui se font ta touer tiennent compte de leur
re la tion avec la per sonne qui le fait 49 ». Elle conçoit alors une cor ré‐ 
la tion per ti nente entre la bro de rie et le ta touage dans le sens où ils
com mé morent quelque chose par la dé co ra tion du corps et ins ti tuent
des in ter ac tions.

L’encre de ve nue fil, le ta touage de tissu ou la bro de rie de peau trans‐ 
gressent les li mites propres aux sup ports, élé ments fon da men taux à
ces deux gestes que la pho to gra phie, ul time mé dium, va faire dia lo‐ 
guer par leur trans fert en son sein.

16

« Bro de rie is the New Ta touage? »
ou le trans fert des mé diums

Contrai re ment au ta touage exis tant de puis des mil liers d’an nées, la
bro de rie sur corps n’est ap pa rue que… très ré cem ment ! À vrai dire,
je n’en avais en core ja mais vu avant d’en faire en 2002. Le ta touage
c’est moins fra gile que la bro de rie. Ça tient mieux. La bro de rie faut
l’en tre te nir, les fils peuvent cas ser et ça n’est pas per ma nent. Bro de ‐
rie is the New Ta touage 50?

… se de mande Ni cole Tran Ba Vang. Sa pho to gra phie Be lin da donne à
voir une femme nue se bro dant la peau dans un riche décor dont les
rin ceaux, feuilles d’acanthes et autres vo lutes pré sentes sur le tapis et
le pa pier peint en va hissent sa peau, du pied à la cuisse.

17
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Fig. 7

Ni cole Tran Ba Vang, Be lin da (série Col lec tion Au tomne/Hiver 2003_04), 2003, pho to gra- 
phie en cou leur im pres sion nu mé rique.

Avec l’ai mable au to ri sa tion de Ni cole Tran Ba Vang.

Mon trant le pro ces sus de bro de rie de peau en train de se faire, la
pho to gra phie de Ni cole Tran Ba Vang cultive une vo lon taire am bi guï‐ 
té et per turbe la per cep tion de ce qui semble le plus im muable, la
peau :

18

Mes bro de ries pro voquent un effet d’at trac tion/ré pul sion. Au pre ‐
mier re gard, l’image ap pa raît comme jolie mais dès qu’on s’en ap ‐
proche d’un peu plus près, on fait la gri mace. Il y a de la vio lence. Le
corps conserve en core les stig mates et hé ma tomes lais sés par les
bro de ries. Un rap port pa ra doxal et par fois am bi gu tra verse sou vent
l’en semble de mon tra vail 51.
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La bro de rie est pen sée comme un stig mate, une mo di fi ca tion cor po‐ 
relle aussi dou lou reuse que le ta touage. Dans la mo no gra phie de l’ar‐ 
tiste in ti tu lée REVUE. Ceci n’est pas un ma ga zine, pre nant la forme
d’un ma ga zine pu blié par les édi tions Dis Voir, Marie Dar rieus secq a
spé cia le ment écrit une nou velle  : «  On ne se brode pas les jambes
tous les jours 52… » pour par ler des por traits de femmes bro dées de la
série Col lec tion Au tomne/Hiver 2003/2004 dont est ex traite Be lin da.
La bro de rie de peau y est dé crite comme une pra tique an ces trale,
tra di tion nel le ment trans mise de mères en filles et ac com plie lors de
rites d’ini tia tion et de pas sage à la pu ber té, ce qui fait écho à la pra‐ 
tique du skin- stitched tat too qui marque les dif fé rentes étapes de la
vie des femmes des groupes inuits, des pre mières règles à l’ac cou‐ 
che ment 53. Se bro der c’est alors « se faire femme 54 », la nou velle de
Marie Dar rieus secq ren voyant à l’uti li sa tion de la bro de rie par les ar‐ 
tistes fé mi nistes selon Ma rion D’Amato, qui voit dans le début du
texte où est men tion née la bro de rie des lettres ma jus cules, une ré fé‐ 
rence à la Col lec tion de pro verbes d’An nette Mes sa ger. La ques tion de
la (dé)construc tion de l’iden ti té est au cœur du tra vail de Ni cole Tran
Ba Vang :

19

Les ques tions iden ti taires ont tou jours été au cœur de mon tra vail
mais elles ont évo lué et je les pose au jourd’hui tout au tre ment. Si je
me suis d’abord in té res sée à la construc tion de l’iden ti té, au jourd’hui,
sa dé cons truc tion me semble une ques tion plus per ti nente. Elle
passe par celle du genre dans un pro ces sus de dé si den ti fi ca tion de
soi vers une so cié té non bi naire. Les mi no ri tés, je pense aux Queers
par exemple, se sont ap pro priées l’in jure qu’on leur at tri buait pour la
trans for mer en arme po si tive de ré sis tance. J’aime à pen ser que se
bro der le corps puisse être trans gres sif et sub ver sif. D’au tant plus
que la bro de rie est as so ciée à une ac ti vi té si « fé mi nine » […] Si in of ‐
fen sive ! Avez- vous déjà es sayé de vous bro der ? Même pas mal on
di rait qu’elle se dit. Vous vou liez que je fasse de la bro de rie ? Eh bien
voilà. Le ca ne vas c’est mon corps […] Je tisse et tout s’en tre mêle 55.

Ma nua li té et nu mé rique s’en tre mêlent en effet dans les pho to gra‐ 
phies de Ni cole Tran Ba Vang. Sur la sur face pho to gra phique on dis‐ 
tingue la bro de rie de corps qui, comme le ta touage, n’a pas d’en vers,
leur sup port cu ta né ne pou vant être re tour né.

20
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Par le sur bro dage du sup port pho to gra phique piqué par l’ai guille et le
fil, le tra vail d’Aline Brandt per met alors de re cou vrer la tri di men sion‐ 
na li té de la bro de rie et son en vers. Avec du fil en coton mou li né, elle
sur brode d’or ne ments vé gé taux, de fines fleurs aux cou leurs cha‐ 
toyantes, des corps pho to gra phiés en noir et blanc. La bro de rie est
pen sée en amont du por trait pho to gra phié qu’elle or ne ra. Ici, le décor
n’en va hit pas le corps mais c’est la bro de rie éma nant du corps qui
conta mine l’image qui, selon l’ar tiste, n’a pas de fin :

21

La pho to gra phie me per met de dire avec la bro de rie quelque chose
qui va au- delà de ce que l’image dit déjà. La bro de rie dé borde des li ‐
mites de l’image, pour at teindre l’in di vi du […] et « ta touer » sans
dou leur sa peau pho to gra phiée. […] La bro de rie dans les por traits est
alors comme un ta touage sur le corps qui le re- signifie 56.

Bro der et ta touer dia loguent au sein du sup port pho to gra phique
comme l’illustre ce por trait d’homme aux ta touages que la bro de rie
prend soin de ne pas re cou vrir en épou sant leurs formes (fig. 8), ou
celui d’une femme dont les mo tifs flo raux ta toués sont re pris par la
bro de rie rouge qui vient à son tour ta touer la sur face pho to gra phique
(fig. 9). Ta touée et fas ci née par « le pou voir des ai guilles », Aline Brant
brode aussi sur tissu, elle se joue des sup ports et sur faces en ima gi‐ 
nant « pho to gra phier avec de la bro de rie 57 ».
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Fig. 8

Aline Brant, Série Fo to gra fia e Bor da do, 2018, bro de rie, fil de coton mou li né sur pho to gra- 
phie en noir et blanc im pres sion nu mé rique.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Aline Brant
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Fig. 9

Aline Brant, Série Fo to gra fia e Bor da do, 2018, bro de rie, fil de coton mou li né sur pho to gra- 
phie en noir et blanc im pres sion nu mé rique.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Aline Brant

Elle trans fert ainsi la bro de rie sur une autre sur face bi di men sion nelle
munie d’un en vers où est vi sible la fixa tion des fils (fig.  10), der nier
geste fon da men tal per met tant à la bro de rie de s’im pri mer sur le sup‐ 
port 58. En bro dant ces corps pho to gra phiés qui pré sentent dé sor‐ 
mais un en vers, son geste s’as si mile à ta touer de fils le corps fi gu ré.

23
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Fig. 10

Aline Brant, Série Fo to gra fia e Bor da do, 2018, bro de rie, fil de coton mou li né sur pho to gra- 
phie en noir et blanc im pres sion nu mé rique. En vers et en droit.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Aline Brant
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Fig. 11

Aline Brant, Série Fo to gra fia e Bor da do, 2018, bro de rie, fil de coton mou li né sur pho to gra- 
phie en noir et blanc im pres sion nu mé rique. En vers et en droit.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Aline Brant

L’ar tiste tex tile fran çaise Isa bel Bis son Mau duit brode éga le ment des
corps pho to gra phiés qu’elle ta toue de pay sages oni riques. Les bras
sont les membres qu’elle « ta toue » vo lon tiers, rap pe lant la vogue ac‐ 
tuelle du ta touage man chette. Elle nomme par ailleurs cette série Les
Ta toués, réa li sant un « trans fert de réa li té 59 » du ta touage vers sa re‐ 
pré sen ta tion bro dée sur la re pro duc tion pho to gra phique de son sup‐ 
port ini tiale, la peau.

24
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NOTES

1  Ebe rhard Is brand Ides, « Le voyage de Mos cou à la Chine [1692-1694] », in
Re cueil de Voyages au Nord, conte nant di vers mé moires très utiles au com‐ 
merce et à la na vi ga tion, éd. Jean Fré dé ric Ber nard, t. VIII, Am ster dam, 1727,
p.  58. Cité par Luc Re naut, Mar quage cor po rel et si gna tion re li gieuse dans
l’An ti qui té, thèse de sciences re li gieuses, dir. Alain Le Boul luec, École pra‐ 
tique des hautes études, 2004, p. 78.

Fig. 12

Isa bel Bis son Mau duit, Londres (Série Les Ta toués), 2014, bro de rie sur pho to gra phie en noir
et blanc.

Avec l’ai mable au to ri sa tion d’Isa bel Bis son Mau duit

Par leur trans fert dans la pho to gra phie, bro de rie et ta touage fu‐ 
sionnent, ils de viennent une «  unité in ter mé dia tique 60  » qui, par la
confu sion des gestes, s’in ter tisse à la sur face ar tis tique pi quée à vif.
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2  «  Ta touage sous- épidermique. Ce der nier mode de ta touage s’ef fec tue
au moyen d’une ai guille en fi lée d’un fil assez long, en duit d’une ma tière
grasse, comme de l’huile de pois son mé lan gée avec du noir de fumée. L’ins‐ 
tru ment étant ainsi armé, on l’in tro duit sous l’épi derme, ou plus exac te ment
dans la couche su per fi cielle du derme, car, si le pro cé dé était réel le ment
sous- épidermique, le ta touage ris que rait de s’ef fa cer par le re nou vel le ment
in ces sant des élé ments de l’épi derme. Un trait préa la ble ment tracé au
crayon sert de ca ne vas au des sin de ta touage, et l’ai guille ha bi le ment ma‐ 
niée ef fec tue cer tains or ne ments gé né ra le ment simples. Ce sont des traits
pa ral lèles, des lignes courbes, des croix, des étoiles. Ce ta touage est ap pli‐ 
qué dans ce cas sur les par ties dé cou vertes du corps, le vi sage, les mains et
les pieds, et il est spé cial aux peuples po laires, les Es qui maux, les
Groënlandais. Nordenskiöld, pen dant l’ex pé di tion de la Véga, l’a ren con tré
chez les Tchoukt chis. » Alexandre La cas sagne, Émile Ma gi tot, « Ta touage »,
in Amé dée De chambre (dir.), Dic tion naire en cy clo pé dique des sciences mé di‐ 
cales, t. XVI, vol. 3, Paris, G. Mas son P. As se lin, 1886, p. 114.

3  « Le seul pro cé dé qui n’entre pas dans notre clas si fi ca tion c’est, croyons- 
nous, celui qu’em ploient les Es qui maux. Le ta toueur, dans ce cas, in tro duit
dans la peau, à l’aide d’une ai guille, un fil préa la ble ment grais sé et im bi bé de
noir de fumée. Le fil, en traî né par l’ai guille selon les contours du des sin,
aban donne son co lo rant entre chair et peau. Ce pro cé dé, qui se rait dou lou‐ 
reux pour des Eu ro péens, est ano din pour les Es qui maux en rai son de
l’épaisse couche de graisse qu’ils ont sous la peau. » Jacques De la rue, Ro bert
Gi raud, Les Ta touages du « mi lieu », Paris, La Rou lotte, 1950, p. 9.

4  Guy Sioui Du rand, « Au toch tones : de la dé co lo ni sa tion de l’art par l’art »,
Li ber té, n° 321, 2018/4, p. 24-26.

5  Pro pos adres sés au pho to graphe Syl vain Bé rard par une de plus an‐ 
ciennes ta toueuses de la com mu nau té inuite du Nu na vut au nord du Ca na‐ 
da, grand- mère de la ta toueuse Aresh qui per pé tue au jourd’hui cette tra di‐
tion. Alexan dra Bay, «  Skin- stitched Tat too, un art inuit mé con nu  », Ta‐ 
touage Ma ga zine, n° 136, 2020, p. 97-99, p. 99.

6  Les deux ex po si tions in ter na tio nales or ga ni sées par le com mis saire d’ex‐ 
po si tion David Re vere Mc Fad den au Mu seum of Arts and De si gn de New
York, «  Ra di cal Lace & Sub ver sive Knit ting  » (25 jan vier - 17 juin 2007) et
«  Pri cked: Ex treme Em broi de ry  » (8  no vembre 2007 – 9  mars 2008), ont
pro po sé une ré tros pec tive de ce re nou veau de la ma té ria li té et de la ma‐ 
nua li té dans l’art contem po rain, confir mé par la suite par deux an tho lo gies
uni ver si taires : Shu Hung, Jo seph Ma glia ro, By Hand: The Use of Craft in
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Contem po ra ry Art, Prin ce ton, Prin ce ton Ar chi tec tu ral Press, 2007 et Maria
Elena Bus zek, Extra/Or di na ry: Craft and Contem po ra ry Art, Du rham, Duke
Uni ver si ty Press, 2011.

7  Ca rine Kool, « La bro de rie, un art ré vo lu tion naire  ? La bro de rie un “art
na tu rel le ment ré vo lu tion naire” ou l’usage de la bro de rie par les ar tistes
contem po rains », Ko re gos. Revue et en cy clo pé die mul ti mé dia des arts, n° 215,
2017, https://ko re gos.org/fr/carine- kool-broderie-art-revolutionnaire/,
consul té le 11/11/2023.

8  Roz sika Parker, The Sub vers ive Stitche. Em broid ery and the mak ing of the
fem in ine, Lon dres, Women’s Press, 1984.

9  Je re mer cie cha leu reu se ment Aline Brant, Eliza Ben nett, Ellen Greene et
Ni cole Tran Ba Vang pour les en tre tiens qu’elles m’ont ac cor dés, des
échanges si éclai rants et en ri chis sants pour ma com pré hen sion de leur tra‐ 
vail.

10  Fré dé rique Joseph- Lowery, « Bro de rie et art contem po rain », Art Press,
n° 352, 2009, p. 40-47.

11  Concep tion de Éric Mé chou lan et Rémy Bes son selon la quelle l’in ter mé‐ 
dia li té se dé fi nie par les re la tions, les in ter ac tions et les in ter fé rences entre
les mé dias ou mé diums ar tis tiques, un mé dium étant une pro duc tion cultu‐ 
relle liée à d’autres qui lui sont contem po raines ou an té rieures et qui, d’un
point de vue dia chro nique, dia loguent par la no tion de trans fert. Rémy Bes‐ 
son, «  Pro lé go mènes pour une dé fi ni tion de l’in ter mé dia li té à l’époque
contem po raine », 2014, https://hal- univ-tlse2.archives- ouvertes.fr/hal-0101
2325v2, consul té le 11/11/2023.

12  Ca rine Kool, La Bro de rie dans l’œuvre de Tra cey Emin  : pi quer, per cer,
fixer, jouis sance fi laire et art de l’in time, thèse d’an glais, dir. Ni cole Ter rien,
uni ver si té Rennes 2, 2018, p. 231.

13  Le livre des voyages de Marco Polo, trad. Ro bert Fres cher, 1475-1525, f 99
v°, Bi blio thèque de l’Ar se nal, BNF, Ms-5219 ré serve.

14  Denis Bruna, « Le “la bour dans la chair.” Té moi gnages et re pré sen ta tions
du ta touage au Moyen Âge », Mi cro lo gus. Na tu ra, Scienze et So cie tà Me die‐ 
va li, n° 13, 2005, p. 389-407, p. 393.

15  Le phi lo logue Mi chel Fran cisque, spé cia liste de l’étude des ma nus crits
mé dié vaux, af fir mait au XIX  siècle : « nul doute que ce verbe vienne de bor‐ 
der […] la bro de rie s’exerce prin ci pa le ment sur le bord des vê te ments ». Mi‐ 
chel Fran cisque, Re cherches sur le com merce, la fa bri ca tion et l’usage des

o 

e

https://koregos.org/fr/carine-kool-broderie-art-revolutionnaire/
https://hal-univ-tlse2.archives-ouvertes.fr/hal-01012325v2


Piquées à vif. Tatouer la peau de fils chez les artistes brodeuses contemporaines

étoffes de soie, d’or et d’ar gent, et autres tis sus pré cieux en Oc ci dent, prin ci‐ 
pa le ment en France, pen dant le Moyen Âge, t. II, Paris, Cra pe let, 1854, p. 382.
Cité par Ca rine Kool, La Bro de rie dans l’œuvre de Tra cey Emin, op. cit.,
p. 250.

16  The travels of Marco Polo. The com plete Yule- Cordier Edi tion. In clud ing
the un abridged third edi tion (1903) of Henry Yule’s an noted trans la tion, as
re vised by Henri Cordier; to gether with Cordier’s later volume of notes and
ad denda, v. 2, New York, Dover Pub lic a tions Inc, 1920, p. 116-117. Tra duc tion
pro po sée par Ca rine Kool, La Bro de rie dans l’œuvre de Tra cey Emin, op. cit.,
p. 298.

17  « Tech niques. Le des sin », Syn di cat na tio nal des ar tistes ta toueurs et des
pro fes sion nels du ta touage, https://syndicat- national-des-artistes-tatoueu
rs.as so con nect.com/page/198638- techniques, consul té le 11/11/2023.

18  Tra duc tion proposée par l’auteure de l’art icle pour : « Also time and re‐ 
pet it ive mark mak ing feel like com mon ele ments between tat too ing and em‐ 
broid ery. » Pro pos d’Ellen Greene re cueillis par l’au teure lors d’un en tre tien
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RÉSUMÉS

Français
Bro der et ta touer sont des gestes ana logues. La bro de rie comme le ta touage
re quiert l’uti li sa tion d’une ai guille pour pi quer la ma tière té gu men taire et
orner sa sur face. En abor dant le tra vail d’ar tistes bro deuses de dif fé rents
ho ri zons, cet ar ticle in ter roge ces gestes de ma nière croi sée dans le
contexte choi si de la pra tique ar tis tique fé mi nine contem po raine par une
ré flexion construite à par tir d’en tre tiens ré cents menés au près d’Aline
Brant, Eliza Ben nett, Ellen Green et Ni cole Tran Ba Vang à pro pos de leurs
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concep tions ar tis tiques de la bro de rie au prisme des fé mi ni tés et des fé mi‐ 
nismes, de leur rap port au ta touage et de leur ap proche in ter mé diale des
ma tières, sur faces et gestes ar tis tiques que re vêtent l’ac tion de bro der et
celle de ta touer. Bro dant des mo tifs de ta touages sur du tissu ou bro dant la
peau, pho to gra phiant des peaux bro dées, sur bro dant des pho to gra phies de
corps ta toués ou ta touant le corps de fils, la mise en re gard de leurs di vers
pro ces sus créa tifs fait ap pa raître une conju gai son, une sub ver sion, une
trans gres sion et un trans fert de ces deux gestes qui mettent en œuvre le
corps fé mi nin, son vécu, son image.

English
Em broid ery and tat too ing are sim ilar ges tures. Like tat too ing, em broid ery
re quires the use of a needle to prick the in teg u ment ary ma ter ial and adorn
its sur face. By ex amin ing the work of em broid ery artists from dif fer ent
back grounds, this art icle cross- examines these ges tures in the chosen con‐ 
text of con tem por ary women’s artistic prac tice, draw ing on re cent in ter‐ 
views with Aline Brant, Eliza Ben nett, Ellen Green and Nicole Tran Ba Vang
about their artistic con cep tions of em broid ery in the con text of fem in in ity
and fem in isms, their re la tion ship with tat too ing, and their in ter me dial ap‐ 
proach to the ma ter i als, sur faces and artistic ges tures in volved in em broid‐ 
ery and tat too ing. Em broid er ing tat too mo tifs on fab ric or em broid er ing the
skin, pho to graph ing em broidered skins, over- embroidering pho to graphs of
tat tooed bod ies or tat too ing the body with threads, the com par ison of their
vari ous cre at ive pro cesses re veals a con jug a tion, a sub ver sion, a trans gres‐ 
sion and a trans fer of these two ges tures that in volve the fe male body, its
ex per i ence, its image.
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